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piété et do dévouement à leur roligion
qu'on ne rencontro Pas toujours chez
ceux qui ont l'ip a;pric:iî a vanîaîg
d t vivre dans un pays a t muhoPl .,

à l'ombre du cloule liqui Ie :L v u nuilro.
Je suiS en corieo uonlance avac q uel

qu.s ailes d(e es f:nil lus, c' ch 1e i e
de leurs lettres, porto li ccîonso!ait.io,î
dans mon âme et me force d'avouer
qun Dieu a ses élus partout. ais, en
comlpajniei de Ces houiruses oxceplions
combien d'atutrs dont la pré.,ne nous
aeablerait o tritoss, pet nous cnspos
riiit un véritabledégoût, tat elles nous
ofrient d'indifférenco pour les prati.
ques religiinses, tant ile. nous of
fraieit d'indifférene pour les priai.
ques religieses, tant Jur langago,
leurs usages et iurs niura soiaient
différents dus nôtres. En 1851, j'ai visi
té Burlington où se trouvent beau-
loup de canadiens, je me suis dwnné l
peue d'aller voir la plupart de ce.s fa
nilles : domicile, et jo le dis à regret
à 'except ion de cinq à six d'entr'e Îles
eller présentaient toutes lu spectacle le
plus navrant pour le cSur d'un p'être:

Des enfints de douze, quinze et dix-
huit lns nu savaient pat un mot de
prières et encore moins do cathéchisine

Lo )imanclo, loin d'tre pour ces
fanilles un jour consacré au Seignour,
eV passai dn des réunions scardalo-

ses, des orgies. Des jeunes femmes o
talient iéros avant de faire leur pre
uutière commuion. Das plusieurs au.
tres localités que j'ai égalomont visi-
tées, mon regard no fat pas nr>ins at
tristé. lu 1853, j'ai vii à Albany, à
Troy, ute' , des pères et des nèes qui

','iint' plus ni foi, ni Dieu, et (ont
la figure .'assombrissait à la vue d'un
prêtre ; des enfiantsgui ne fréquentaient
phIs que les temples protestants, et
quirougisaiOLt d'âtre d'origine cana
dienno. Je dis à un grand gaillard do
2 ans : i Mais mon ai, avez-vous
hînte d'être canadien, et eatholique ?"

"Monsiur, je ne sais nulloment pas
ce que c'est que d'être atholique ; do-
puis que je sais ici, j'ai toujours vécu
avec des protestants et jo trouve leur
religion très comnode, car elle unots
laise la liberté d'agir coinme bon nous
sonîle. Imngincz.v.ous qu'aun jour un
pr're est venu ici et a voula nous par
ler de confzeso ., de pînitenîce, OC,jo
vous as -c; qu'il s' ', faits s .
qu'on l'a on-oyÔ prompte.
ment, a tcus les diables. QaLt à étre
cin.adion, ne m'en parlez ias, ceux
qui arrivuit du Canida n. us; désliono
rent par lours manières glauchles, leur
bigoterie et, lent ignoranco Je suis
américain,et je m'on glorifio,er ce piu
plo eit lo plusgrand do tous les peuples,
il Sait. faire de l'argent, et il n'attend
pas, p i r tro heuroux, une vie qui
n'an-rivera jamais "-Mais, lui dis je
si cette vie arrivait, que deviendriez
vous avecc vot- argent ? " Je d[evien
dr:iis ce q uie deviennent tous les au-
ires; Dieu ne nous v pas urées pournous
perdre." "Non, sans doute, mais il ne
vous saluvera pas malgré vous". Comme

il ne parut pas soupçonnir que j'étais
prêtre, il ajouta : Tiens, nwon potit ci.
indien. pa»e to i chemin droit, et lie
nie parl plus de eus cinq îou: h.'i.

llulletin, i C m er-cia 1.

Si. i [ytcinth , 25 ji n 1872.
Quoique le lemps fût très bear, sa-

medi de lier, il n'y avait pas autant
de moidîo qu'on aurait pu s'attendre
d'on voir. Un granmd nombro ne s'é.
laiont pns senti le courage de venir
braver li chaleur accablante qu'il fai
sait, laquelle jointo 1 une épaisse pnus-
sière soulovóo par les voiture.-, rendait
la circulation aux abords de notre halle
et. dans les raus, très desagréable.

Les viandos, surtout le pore fiais,
étaient in moindre quanitité qu'à l'or-
inaire, et su vendaient moins bien.

On l'achot dit pour 7 à 8 e la livre ; le
bSuf variait de 6 à 10 c selon la quali.
té et les parties ; veau par quartier,
de 50 à G0 c.

Dindes, $2.00 le couple ; poules, 50
à 60 c ; poulets, 25 à 30 c.

Dans la matinée, le bourro s'est von-
du 10i, mas dans l'après midi, il ne
valait plus que 12e ; il était presque
fondu.

Les commerçants pnyaient les oufs
un sou plus cher que le samedi précé
dent, soit 12hc la doz. On demandait
11h. pour lo plus beau sucre d'érable.

Les patates valaient 50a le minot,
on s'empresse de les vendre avant que
n'arriventeills do 'année. Il y ci avait
même samedi, on petite quantité, et à
17c la torinée.

Les raves, radis, rhIubab, ognons,
laitues, eto, abondaiont le fruits non
veaux, il ni'y avaient que des fraisos et
dos bluets de savanne.

Une grande quantité de laine avait
été apportée ; le prix était de 45c.

Aucun c!angement sonoible dans les
grains. Beau blé, 81.50c ; Liine, 83.15
pois, S à 00 ; blé d'indo 0eS, sarrasin
55; orge, 50 et avoine, 35c

MARCHE EN GROS.

M)lontréal 27 Juin 1872.
S e

Supériur' Exti'a......... U 00
Extra.......... .... G 80
Do goût ...................... G O
Snp n. (blé de louest).. 0 90
Sîp OrdJ[bié du Canada) 6 15
Fiirino forto pour boul. G 50
Sup do blé de l'Ouest
[Canal Welland]......'.. 6 50
Super marques do la

(cité blé de l'Ouest.... 0 00
Frais moulue............ 0 00
Canada sup No 2 ........ 6 10
Super Etats do l'Ouest

No 2................... . 0 00
Bello .................. . 5 30
Moyenne ............ 4 40
Recoupe..................... 3 50
Farine on sacs du Ki. C.

par 100 l........ 2 80

Se
0 00
G 90
6 90
0 00
L 20

6 70

6 70

0 00
0 000 20
O 20

Sacs de la Cité......... 3 15 à 5 00
Farine d'avoin, pe a bails de 200

lbs Untm 'e [0SI)à 4.00 suivant les
gulil. .

Blé, par mnintL dl h0 lbs.-Man-h•
lourdl, une duri.isî du lHant C:uaa
d, printinl s5s v il.i, rîidu a H L. l
hlier p. mn.

Ble-d'ine par ii - do ôd Yb -
Loird, a 56o.

Pis, pa- bisouseix dlt G Ilbs. Loui.
l 85c-

.Avine, Iar boieawux de 32 l b_--
aché tranqui l le, do 33 i 33e là bois

Orge, piar boisseau do 48 lbs.- Mu-
lié f'rie. Du 45 ài) e suii it h·s
qualités.

Saindoux, par lb._rn dem:ide l
cale coté de à 10 10.

Jkivre par lb.-E i domianldont ia
dérée, de 15 à 17e poui' î. n Vue:mll.

Lard, par bl.ril de 200 Ibs.- Mîreho
ferme. Les co'atotins soînt : Moss
nouveau $15.75 à 815.00. Vieux
Mes Mineo 00.00 814L 00

Fromage par livre.-Trmuilo
ventes, île 9 :i 11 e. selon la qi-li ta

Alcalis, la' 100 lbs, - Trînîiuilles;
Prenièros $7.15 Secondes, 87.25 Ptr.
lasse,tranquille. (eires le 80.00
à 4.00 Sceondos, à .0>. 91.00

V ici le prix d 'ri in chez les m br u h i
le cette ville;

orgo ................ 00 45 à 00 50

AvImm ............ 00 3u à 00 00Poiîs .... ...... ...... ce 00 à 00 lii
Grain' (e deli...... . 00 00 à Ou ii

St. Rya:inthi27 Jiia 1872.
Fler im r qiuintal 3l.25 à :;,a ; D, le bo.

d'iC 0.00 à l.0l : o lm àzin '2.50 N b par nL
1..0 LG ; ble-d'ilid d'b 0.41 0.00 ; 'ois 0.81
Iavo.in,', U.33 à . L; Urge I 1 0.50 à 0.55 S ar-
I'asin s.u; Ioun par p o ibs i 00 à 7100; lhamitr
par livr; 0-10 ; Agîel n'r quartier 60 à sa d ts.

: .i i0'; w.rd f a par onM lMs ou à 7.00
do la lb 8 à 1ir, dt sl "lb 8 i. 0c,voilaill s oe
dinues pur a) ,le 2 ou ; Pilea do 00u à 0c.

Poulets do 3 à 4Ic. Pigeon d' 0 à 00<. G i.
bleur, Pi'.:viers couplc 00e; P rlix do 00 à 00.
Patates minot 4; ' honx puiim 12e ; La'-
n" 40i ; Sn- Il *am&d M 71 ,e, Miel 12e. tn(s
la doz I 4c I eons jar udnot,1.00 ¡oinpar 100
botte 8 'eu .00 ; PUille [voyageJ2.25 à 2.50

MARCIIE AUX BESTIAUX.
Montr'al, a! jin 1872

Bat;fI, re qual it par 100 HmL... 8 à 10
1uienf, 2me qui it .............. 5 à 7
Vaches à lait................... 2J à 36
Vaches extia .................. 40 a 70
Veaux 1ère qualité .............. 9 «à il

" rne ....... 7 à 8
"l S"e " - -- · · · "··· a à 6

lIoutonsi re qualité ............ 1 à i
ci 2Ue ci ............ a à 8

.Agnaui x, ère "g ............ 4 à 5
"i 2me i l ............ 3 à 4

Collconi,.lre ............ G à 9
"l 2"'e . · ·........ 3 à 4

Foin, Ure qu.it, par 100 hts.... 14 à 10
Fol n me .............. nI à e3
Paitl.', iire qulitó.............. 8 à 5

00 --

40 trix dum, liii, 'hb en détail de Moutréal, 27
50 " Fa'I"i" du lic'a c"'pagiie,paltr 100;
0 3.00 IL 3.10; do avoinc uI0 a 0.00; Bl-d'lin-00 1 .a .5 arasi g ' 2.05 à 2.20 ; blé

par minot 1.00 ; Pois do 0.80 a 0.00; Orgo do
9 0.45 a 0.50 ; avoine par 40 lbs. 0.40 a 0.41


